
VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.
(Suite.)

CHAPITRE IV.
Commencements de l'Ordre des Frères-Mineurs. - Sainte-Marie-des-

Anges.- Essais de missions.

(1209-1212.)
En lannée 1209, louvre de Dieu n'était encore qu'en

germe, et la famille du Patriarche d'Assise était plus fer-
vente que nombreuse. François considérant la sainte
Pauvreté comme la perle la plus précieuse de l'Evangile
et la clef de voûte de son édifice, s'attacha principale-
ment à fortifier ses disciples dans la pratique de cette
vertu. Il les envoya donc à Assise quter de porte en
porte; ils y reçurent plus d'outrages que d'aumônes, et
leurs parents ne furent pas les derniers à les tourner en
dérision. Lui-mème alla trouver lévêque, qui, effrayé de
leur genre (le vie. lui (lit avec bonté: " Il est trop dur.
mon fils, de renoncer ainsi à toute possession ! - Pour
moi, répliqua le serviteur de Dieu, je trouve bien plus
facleux encore de posséder quelque chose; car, on ne
peut posséder son bien sans se créer une foule de soucis,
de querelles et de procès; quelquefois même il faut
recourir aux armes pour le défendre, et tout cela éteint
ordinairement !'amour de Dieu et du prochain." La ré-
ponse plut au digne prélat, qui réitéra aux pauvres de
Jésus-Christ l'assurance de sa protection paternelle (1).

Cette sûreté de vue, cette sagesse de législateur qu'on
admire en saint François, il les puisait moins dans ses
lumières naturelles que dans ses communications intimes
avec l'auguste prisonnier de nos tabernacles. Il ne ces-
sait d'implorer les secours de Celui qui est la Voie, la
Vérité et la Vie, et souvent il s'écriait à haute voix: "il
n'y a rien sur la terre que je ne sois prêt à abandonner de
bon cour, rien de si dur ni de si pénible que je ne veuille
endurer :vec joie pour la gloire de mon Seigneur Jésus-
Christ, etje veux, autant que je le pourrai, exciter tous
les hommes à aimer Dieu de tout leur cœur et par-dessus
toutes choses " Et en retour, PHomme-Dieu, qui aime à
répandre ses dons sur tous ceux qui l'invoquen t, éclairait

(1) Lgende des trois compagnons


